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Nomura, solide banque d’affaires japonaise, est en France depuis 32 ans. Elle peut aider à approcher les vrais décideurs pour la négociation. Elle peut aussi permettre d’accéder à l’information qui existe bien au Japon mais qui est payante et en japonais. Elle peut d’autre part fournir le chemin à parcourir pour le processus d’acquisition. Les F&A transfrontalières sont bien plus réalisables aujourd’hui qu’il y a 15 ans. Et depuis 3-4 ans, le changement est considérable dans les mentalités et dans les réformes structurelles. 

Les spécificités des F&A entre l’Europe et le Japon sont multiples. Tout d’abord, l’approche doit être amicale et progressive. L’entreprise japonaise va afficher une préférence pour une participation minoritaire de l’entreprise étrangère, alors que cette dernière cherche le contrôle sans toutefois vouloir assumer toute la dette. De plus, l’entreprise japonaise a une fonction sociale par la gestion directe de certaines solidarités, qui sont en France à la charge de l’Etat. Ceci donne un atout considérable aux entreprises françaises, réputées avoir une approche sociale plus humaine que les américaines notamment. Enfin, la différence de logique est réelle. L’entreprise française se fixe un objectif – l’acquisition d’une entreprise- puis réfléchit à la manière d’y parvenir, alors que l’entreprise japonaise a une démarche de logique floue, c’est à dire qu’elle entre dans la discussion sans savoir si elle est intéressée ou non par une véritable négociation. C’est un jeu qu’il faut accepter. 

Cependant, les F&A ne réussissent que si elles répondent à une nécessité réelle : une transmission d’entreprise - le problème de génération au Japon se pose- ; une restructuration industrielle ; un besoin de trésorerie ; une complémentarité forte.

